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Au delà du résultat net, une analyse un peu
détaillée des chiffres nous conduit à répondre
négativement à cette question. En effet, un
résultat ne vaut pas en lui-même, mais au tra-
vers de la réalité (revenus et dépenses) qu'il
recouvre. Or que constate-t-on à la lecture des
comptes 2004:

• L'apport de la société civile et de l'écono-
mie au travers des impôts des personnes phy-
siques et morales a été légèrement plus impor-
tant que budgété. Les contribuables ont donc
joué leur rôle de principaux pourvoyeurs de
fonds en vue du financement des prestations
sociales de notre municipalité. A cela s'ajou-
tent certains revenus exceptionnels par nature
non récurrents, bienvenus, mais dont on ne
pourra à l'évidence pas compter durant les
prochains exercices. Enfin, les bons résultats
réalisés sur les biens appartenant à la Ville de
Genève doivent être mis au crédit du magistrat
libéral en charge des finances, et de ses servi-
ces. Les recettes sont donc globalement supé-
rieures au budget, sans que l'on puisse toute-
fois y voir le résultat d'une activité
économique soutenue.

• Sur le plan des charges, on notera la réduc-
tion de plus de 6% du poids des intérêts pas-
sifs. Ce reflet d'une saine gestion de la dette
devrait couper court aux attaques socialistes
contre Pierre Muller en la matière.
L'accusation portée par le groupe socialiste de
«cadeaux faits aux créanciers» s'en trouve
dénuée de fondement, ce que les travaux de la
commission des finances illustreront lors
d'une prochaine séance plénière.
• Deux points sont particulièrement préoccu-
pants: tout d'abord les charges de personnel,
qui augmentent toujours: ce ne sont pas moins
de 14 millions supplémentaires dépensés en
2004 pour ce poste. Cette inflation conduira à
terme dans une impasse que l'Alternative ne
veut pas voir, mais que les Libéraux continue-
ront à dénoncer lors des travaux de commis-
sion. Ensuite, le poste «biens, services et mar-
chandises» accuse une croissance de près de
7% par rapport aux comptes 2003, alors que
le budget 2004 prévoyait une réduction de
cette rubrique. Il s'agit là d'une véritable dérive
financière dans la mesure où il se trouve au
sein du Conseil municipal une majorité (les
Verts ont à plusieurs reprises exprimé leurs

soucis à cet égard) pour estimer que ce poste
doit être significativement réduit. Le résultat
2004 montre sur ce point l'absence criante de
volonté politique des magistrats de
l'Alternative d'aller dans ce sens.
• Dernier élément, et non des moindres: la
dette augmente de 60 millions, reprenant ainsi
la tendance haussière qu'une législature de
bons résultats économiques avait permis d'in-
verser. Il est marquant de relever que si, depuis
2000, la croissance du ménage de la Ville de
Genève s'était limité à l'inflation, et n'avait pas
crû de l'ordre de 24% sur quatre ans, ce défi-
cit de financement serait absorbé par l'excé-
dent budgétaire et la dette ne s'en porterait que
mieux.

Si les comptes 2004 sont positifs, il serait faux
de croire qu'un changement de politique bud-
gétaire s'est opéré au sein du Conseil adminis-
tratif alternatif de la Ville de Genève. Les tra-
vers que nous avons dénoncés depuis de
nombreuses années sont toujours là. Ils sont
seulement parfois un peu moins visibles lors-
que les résultats sont bénéficiaires. Cela nous
incitera à redoubler d'attention dans l'étude
des comptes 2004 en commission.

Jean-Marie Hainaut

Hommage à Alain Marquet
Le conseiller municipal Vert Alain Marquet nous a quittés dans la nuit du dimanche 13
mars. Il n’était pas de ceux dont le contact laisse indifférent. Ses prises de positions
étaient souvent définitives, parfois virulentes mais toujours servies par un verbe clair et
beau. Cela faisait de lui un adversaire politique qui comptait et qui affichait ses convic-
tions avec vigueur.
D’homme à homme en revanche, le tribun offensif faisait place à un être charmant. Son
sourire vif et ses répliques aiguisées s’accompagnaient souvent d’un clin d’œil mali-
cieux puis d’une pirouette verbale ou d’une plaisanterie toutes deux destinées à séduire
s’il n’avait pu convaincre. Il aimait la discussion au point de ne jamais blesser ses inter-
locuteurs. Sans doute tenait-il trop à pouvoir continuer la conversation le plus long-
temps possible.
Même ceux qui l’ont peu connu ne peuvent pas oublier cet homme atypique et sédui-
sant, vêtu souvent de redingotes ou de vestes aux coupes audacieuses qui le servaient
fort bien. Au-delà de ses interrogations, au-delà de sa recherche personnelle, au-delà
aussi de son engagement, Alain Marquet était un homme de style.
A toute la famille de cet homme multiple et attachant, le groupe municipal libéral tient
à faire part de sa sympathie et de son émotion.

Alexis Barbey

La promotion du vélo oui, mais,
pas à n’importe quel prix!

C’est en majeure partie pour financer des cré-
dits d’étude que la gauche dépense des mil-
lions en faveur des pistes cyclables.
Malheureusement, une fois de plus, la majo-
rité de gauche du Conseil municipal est par-
venue à imposer sa volonté: Une dépense
somptuaire pour un crédit d’étude et quelques
traits de peinture!
Lors de notre dernière séance du conseil
municipal, nous avons été saisis d’une propo-
sition du Conseil administratif en vue de l’ou-
verture d’un crédit de 3'350’000 francs desti-
nés à la promotion du vélo. 
Malgré notre attachement à voir se dévelop-
per une diversité de moyens de transports,
nous n’avons pas pu nous résoudre à accep-
ter sans réagir une telle proposition. En effet,
sur le montant total, seul 1,6 million – soit
moins de la moitié du crédit sollicité – devait
être consacré aux aménagements et infra-
structures. L’autre partie devant être employée
pour financer des crédits d’études et du maté-
riel de promotion.
Depuis 18 ans, ce sont plus de 11,5 millions
qui ont été consacrés à l’étude et la mise en
place d’un réseau cyclable. Et quel réseau! 75

Le mot le plus long (autosatisfaction) 
et le compte est bon !?!
Ouf! Ils sont noirs! Les comptes 2004 de la Ville de Genève sont positifs. Après la
mauvaise surprise de 2003 (déficit de plus de 33 millions), la Ville de Genève affi-
che pour l'année écoulée un excédent de revenus de 30 millions, en lieu et place
des 12 millions budgétés. Il s'agit là assurément d'une nouvelle réjouissante. Peut-
on pour autant regorger de satisfaction à l'image de l'Alternative municipale?

kilomètres de bandes cyclables ont été réali-
sés. Ce qui représente un coût d’environ
160’000 francs par kilomètre de bande cycla-
ble, soit, la modique somme de 160 francs le
mètre linéaire de peinture! 
En s’opposant à une proposition aussi coû-
teuse que révélatrice des piètres qualités de
gestionnaire de Monsieur Ferazzino, les libé-
raux ont une fois encore montré leur objectif

d’avoir une ville aussi efficacement gérée que
le serait une entreprise privée.
Enfin, nous n’avons pas été dupes, cette pro-
position, sous le couvert de promouvoir le
vélo et de faciliter la cohabitation vélo-voi-
ture, permet à la gauche d’entraver encore un
peu (si cela reste possible) la circulation auto-
mobile en ville de Genève!

Nathalie Fontanet
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cit de financement serait absorbé par l'excé-
dent budgétaire et la dette ne s'en porterait que
mieux.

Si les comptes 2004 sont positifs, il serait faux
de croire qu'un changement de politique bud-
gétaire s'est opéré au sein du Conseil adminis-
tratif alternatif de la Ville de Genève. Les tra-
vers que nous avons dénoncés depuis de
nombreuses années sont toujours là. Ils sont
seulement parfois un peu moins visibles lors-
que les résultats sont bénéficiaires. Cela nous
incitera à redoubler d'attention dans l'étude
des comptes 2004 en commission.

Jean-Marie Hainaut

Hommage à Alain Marquet
Le conseiller municipal Vert Alain Marquet nous a quittés dans la nuit du dimanche 13
mars. Il n’était pas de ceux dont le contact laisse indifférent. Ses prises de positions
étaient souvent définitives, parfois virulentes mais toujours servies par un verbe clair et
beau. Cela faisait de lui un adversaire politique qui comptait et qui affichait ses convic-
tions avec vigueur.
D’homme à homme en revanche, le tribun offensif faisait place à un être charmant. Son
sourire vif et ses répliques aiguisées s’accompagnaient souvent d’un clin d’œil mali-
cieux puis d’une pirouette verbale ou d’une plaisanterie toutes deux destinées à séduire
s’il n’avait pu convaincre. Il aimait la discussion au point de ne jamais blesser ses inter-
locuteurs. Sans doute tenait-il trop à pouvoir continuer la conversation le plus long-
temps possible.
Même ceux qui l’ont peu connu ne peuvent pas oublier cet homme atypique et sédui-
sant, vêtu souvent de redingotes ou de vestes aux coupes audacieuses qui le servaient
fort bien. Au-delà de ses interrogations, au-delà de sa recherche personnelle, au-delà
aussi de son engagement, Alain Marquet était un homme de style.
A toute la famille de cet homme multiple et attachant, le groupe municipal libéral tient
à faire part de sa sympathie et de son émotion.

Alexis Barbey

La promotion du vélo oui, mais,
pas à n’importe quel prix!

C’est en majeure partie pour financer des cré-
dits d’étude que la gauche dépense des mil-
lions en faveur des pistes cyclables.
Malheureusement, une fois de plus, la majo-
rité de gauche du Conseil municipal est par-
venue à imposer sa volonté: Une dépense
somptuaire pour un crédit d’étude et quelques
traits de peinture!
Lors de notre dernière séance du conseil
municipal, nous avons été saisis d’une propo-
sition du Conseil administratif en vue de l’ou-
verture d’un crédit de 3'350’000 francs desti-
nés à la promotion du vélo. 
Malgré notre attachement à voir se dévelop-
per une diversité de moyens de transports,
nous n’avons pas pu nous résoudre à accep-
ter sans réagir une telle proposition. En effet,
sur le montant total, seul 1,6 million – soit
moins de la moitié du crédit sollicité – devait
être consacré aux aménagements et infra-
structures. L’autre partie devant être employée
pour financer des crédits d’études et du maté-
riel de promotion.
Depuis 18 ans, ce sont plus de 11,5 millions
qui ont été consacrés à l’étude et la mise en
place d’un réseau cyclable. Et quel réseau! 75

Le mot le plus long (autosatisfaction) 
et le compte est bon !?!
Ouf! Ils sont noirs! Les comptes 2004 de la Ville de Genève sont positifs. Après la
mauvaise surprise de 2003 (déficit de plus de 33 millions), la Ville de Genève affi-
che pour l'année écoulée un excédent de revenus de 30 millions, en lieu et place
des 12 millions budgétés. Il s'agit là assurément d'une nouvelle réjouissante. Peut-
on pour autant regorger de satisfaction à l'image de l'Alternative municipale?

kilomètres de bandes cyclables ont été réali-
sés. Ce qui représente un coût d’environ
160’000 francs par kilomètre de bande cycla-
ble, soit, la modique somme de 160 francs le
mètre linéaire de peinture! 
En s’opposant à une proposition aussi coû-
teuse que révélatrice des piètres qualités de
gestionnaire de Monsieur Ferazzino, les libé-
raux ont une fois encore montré leur objectif

d’avoir une ville aussi efficacement gérée que
le serait une entreprise privée.
Enfin, nous n’avons pas été dupes, cette pro-
position, sous le couvert de promouvoir le
vélo et de faciliter la cohabitation vélo-voi-
ture, permet à la gauche d’entraver encore un
peu (si cela reste possible) la circulation auto-
mobile en ville de Genève!

Nathalie Fontanet
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Gouvernance:
à la mode,
à la peine!

Assurance-
maternité: la 
solution genevoise

Comptes positifs...
mais préoccupants

le nouveau

Micheline Spoerri
Mark Muller
Le ticket libéral


